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Quelques réflexions au cœur du confinement de Novembre 2020 
 
 

Considérations générales 
 
Ce 2ième confinement ne se vit pas dans le même esprit que celui du printemps dernier. « Je 
ressens les gens plus apeurés qu’en mars…. Je sens aussi une lassitude une morosité 
générale. »… « Les personnes sont de plus en plus résignées après 8 jours de non-visite… Il y a 
plus de syndromes de glissement et de désorientation... »… « Le personnel se donne 
beaucoup de peine et est saturé niveau initiatives... car ça doit durer… »… « Je ressens 
clairement qu'il y a moins de solidarité exprimée qu’au premier confinement. »… « En EHPAD, 
les besoins sont immenses.. »… « Oui, manifestement moins de solidarités apparente de la 
part de la société qui a peur (psychose entretenue partout )car Noël approche. Quelles seront 
les annonces ? ».. « La solitude forcée va-t-elle être le quotidien de bon nombre ? » 
 
Ce climat touche aussi les responsables d’aumônerie, avec des réactions variables 
 « De mon côté, j'ai eu assez de mal les quelques premiers jours mais je reprends en 
m'appuyant sur la prière et un rythme en journée. »… « Même moi perso je trouve que ca 
devient long, que ca devient dur ! » … « Je suis aussi surpris par rapport a la première vague : 
il n’y a pas un jour ou je n’apprends pas une mise en quarantaine (ou hospitalisation) de 
plusieurs personnes que je connais.. » 
 
Mais aussi « Je suis moins paniquée que lors de la première vague, peut-être parce que je 
connais des personnes qui ont eu la Covid et s'en sont sorties (comme le prêtre référent de 
l’aumônerie, une de mes anciennes bénévoles, des voisins, mon frère...). » 
 
« Toute personne en souffrance est une personne fragile...et nous le sommes tous à 
différents degrés. » 
 

Situation en établissements publics 
 
N.B. Il s’agit de la situation des aumôniers, les équipes d’aumônerie ne sont plus 
opérationnelles. 
 
Dans un climat d’interdiction générale d’activités…  
 
« Je n'ai plus le droit de visiter les personnes ».. « Au CHS tout est fermé.. ».. « Je ne peux plus 
visiter les services de l'hôpital mais jusqu'à la veille de la Toussaint , je pouvais encore aller 
au 2 services EHPAD et USLD. Mais suite à un cas positif à l'USLD , ce service est 
complétement fermé jusqu'au 16 novembre… Le 2 novembre j'ai demandé à ma responsable 
les directives pour l'aumônerie . J'attends encore la réponse »… « Unir nos efforts 
d'adaptation, j'en conviens mais guère possible quant on vous barre la route »… « Unir nos 
efforts d'adaptation, j'en conviens mais guère possible quant on vous barre la route en cas de 
positivité dans l'établissement. » 
 
….. d’autres initiatives prises ou tentées. 
 



« A la maison de retraite (je peux faire des visites) mais à raison d'une personne par jour. 
C'est peu, mais important... J'ai été aussi appelée pour une ou deux personnes et je reste 
disponible pour cela ». 
 
« Au CHS, les patients peuvent sortir une heure par jour par pavillon pour qu'il ne se croisent 
pas. La cafétéria jusqu’à présent reste ouverte. Je vais donc à la cafet’ une heure le matin et 
une heure l’après midi pour rencontrer l'un ou l'autre. En me promenant dans le parc, j’en 
croise d’autres où nous pouvons échanger un petit peu ».  
 
« J'ai pu pour la Toussaint porter la communion à l'Ehpad mais on m'a fait comprendre que je 
ne devais plus venir au moins jusqu'au 16. Je contourne un peu l'interdiction en allant à 
l'animation (là j'ai le droit . Pourquoi????).  
 
« Les enterrements sont en train de remonter en pression (pas tous covid) donc cela va me 
prendre un peu de temps… Il me faut accompagner au plus près les familles. Plus que jamais 
je ressens que j'ai un ministère de compassion » 
 
« Je reste donc paisiblement dans mon bureau. Je relis notamment les notes que j'ai prises 
depuis le début de mon emploi après mes visites, cela m'intéresse beaucoup. Et je passe un 
peu de temps à la chapelle : il est important que la prière y soit maintenue ». 
 

Situation en établissements privés 
 
Une situation restrictive prudente et évolutive 
 
« Dans certains Ehpad quelques célébrations avaient reprises en présence ou non de 
bénévoles, ou parfois uniquement un partage de vie avec un petit groupe de résidents. »… 
« La visite aux résidents isolés avait plus ou moins reprise mais la tendance actuelle est une 
limitation des visites des familles sur rendez-vous et l’impossibilité de célébrer. »…. « Suite à 
l'aggravation de cette pandémie, nous sommes confrontés à la suspension de nos visites.. ». 
 
« Les responsables d'équipes dans les doyennés gardent des liens avec les directions, en 
s'adaptant à ce qui est rendu possible ou non : tout dépend de ce qui se vit au sein de 
l'établissement (présence de la Covid ou non) … Une responsable d'équipe SEM, avec 
l'assentiment du directeur a pu porter la communion à 3 personnes qui en avaient fait la 
demande, la messe de la Toussaint n'ayant pu être célébrer dans l'établissement. Une 
visiteuse peut rendre visite à une personne tous les 15 jours. Nous réfléchissons aussi à nous 
manifester auprès du personnel des Ehpad qui endurent »… « Dans le respect des mesures 
sanitaires en vigueur, réduire l'isolement et la souffrance des résidents ou malades est bien-
sûr un point majeur pour toutes les équipes même élargies… »… 
 

Visites en paroisses 
 
« Dans les paroisses, bon nombre de paroissiens âgés ne participaient plus à la messe depuis 
le premier confinement. Nous avions essayé de veiller à prendre lien pour leur proposer une 
visite, la communion. Une célébration de la messe avec l'onction des malades a pu avoir lieu 
le 27 septembre doyenné. De manière générale, les visites à domicile avaient reprises malgré 
tout, bien sûr dans le respect des gestes barrières. Aujourd'hui les visites physiques sont de 
l'ordre de l’exception, ce sont surtout des liens téléphoniques rapprochés que nous 
maintenons avec les personnes qui le peuvent sachant que c'est le plus petit nombre »…. 
 



« Voici le cheminement que nous préparons et proposons (par mail) aux visiteurs SEM : rester 
en lien, méditer, réfléchir, prier sur les différentes étapes de la dynamique de la fécondité : 
compassion, adoration, évangélisation, formation et fraternité. Une fois par semaine, chaque 
jeudi à 15h nous proposons et vivons une étape spirituelle personnellement et en 
communion. » 
 

Conclusions générales 
 

« Nous sommes Contraints à ne plus nous situer dans "l'efficacité". Cette période inédite, ne 
nous renverrait-elle pas à travailler sur la "fécondité" ? » 
 
« Quand nous applaudissions, que faisions-nous ? Nous étions solidaires ou en train 
d'exorciser nos propres peurs ? Voilà une question que je porte en moi… » 
 
« Je sens aussi que nous n'avons plus de projet à long terme… Demain je ne sais plus trop ce 
que c’est. Je me contente de vivre le mieux possible aujourd'hui. Pour le moment ça suffit. 
C’est la seule chose où je pense pouvoir avoir un peu prise. »…  
 
« Je mets en œuvre le "lâcher prise " et garde le moral. » 
 
« Que le Seigneur donne à tous les Hommes, qui accueillent l'Esprit Saint, un visage de Sauvé 
!.. et ainsi, nous les inviterons à Le louer et à garder l'Espérance ! » 


